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La grille des salaires de la métallurgie ne correspond plus à la réalité aujourd’hui. Celle des ingénieurs et cadres date de 1972 et celles des mensuels de 1975. Depuis 40 ans, la grille n’a pas évoluée même si elle a connu quelques évolutions.

Notre grille à Dassault est restée elle aussi sans modification (absence : d’augmentation conséquente du coefficient d’entrée, d’un montant plus élevé entre chaque coefficient, d’une augmentation du nombre de coefficient par le haut).

A quoi sert une grille ?

La grille permet de hiérarchiser les qualifications et donc les salaires à partir de critères transparents et connus de tous.
Du point de vue du salarié, elle est un repère de justice et d’équité pour se positionner par rapport à ses collègues dans l’entreprise.
Une grille doit contenir des seuils d’accueil pour tous les diplômes pour une insertion des jeunes conforme à leur formation initiale.

Pourquoi revendiquer des augmentations générales ?

Cela permet de préserver le pouvoir d’achat et d’assurer un partage des gains de productivité car tous les salariés contribuent, au sein du collectif de travail, à la création de richesses.
Par ailleurs, il faut prévoir une garantie d’évolution de carrière car personne ne doit rester au même coefficient toute sa vie.

Qu’est-ce que la qualification ?

C’est l’ensemble des capacités acquises par le salarié lors de son parcours scolaire, professionnel, personnel qu’il est susceptible de mettre en œuvre. 
Elle représente le potentiel du salarié dans son emploi actuel et futur. 
Conserver cette hiérarchie est la conséquence du déroulement de carrière auquel tous les salariés aspirent.

Pourquoi payer la qualification ?

Payer les salariés pour ce qu’ils sont et non pour ce qu’ils font est le seul moyen de garantir l’équité de traitement entre salariés, d’éviter les discriminations, de reconnaître les capacités des individus, de valoriser et d’encourager la formation tout au long de la vie par le paiement immédiat des acquis.

Un salarié n’est pas une machine, il ne se déprécie pas dans le temps, il s’apprécie, s’améliore, se développe. 
Y compris dans un poste « fixe », un salarié ne fait pas le travail de la même façon après quelques années de pratique.
Les pratiques d’entreprises en dehors de la convention collective.

Depuis des années, les grandes entreprises de la métallurgie ont créé des systèmes de classification parallèles.
Il s’agit à la fois de gérer au plus juste les « ressources humaines » tout en dégageant des outils de management (EI, objectifs, notation, évaluation du poste…) pour peser sur les salaires et même les emplois.

La référence systématiquement mise en avant est le couple « poste de travail / objectifs ». 
Le salaire ne serait donc plus le prix à payer pour que l’entreprise puisse utiliser, pour un temps donné, la force physique et intellectuelle de travail d’un salarié.

C’est la récompense qu’accorde l’entreprise à un salarié en fonction de critères qui lui sont propres et qui peuvent varier d’un secteur à l’autre…

Le résultat est un profond malaise des salariés dans l’entreprise. Les salaires et carrières se dégradent. Les salariés se sentent de moins en moins reconnus.

Les salariés ne connaissent plus la relation entre leur niveau dans l’entreprise et les qualifications dans la convention collective. 

Les Ressources Humaines ne savent plus comment distinguer des salariés ayant la même classification sans pour autant occuper le même emploi ni avoir la même expérience.

Les entreprises qui ont mis en place de tels dispositifs sont dans l’illégalité et doivent jongler, tricher, avec l’actuelle convention collective.

Le poste : une logique ciblée !
Cette logique vise à ne payer que la partie de la qualification mise en œuvre par le salarié sur le poste auquel il a été affecté par son employeur.

Quand l’objectif unique est d’économiser sur la masse salariale des plus qualifiés, le paiement au poste est une stratégie gagnante.

Mais quand l’objectif est de lier intérêt du salarié et développement durable des activités de l’entreprise, le paiement au poste est lourd de conséquence.

D’une part cela provoque une crise grave de motivation dans l’entreprise où les salariés se sentent sous-utilisés et mal reconnus. 

Martignas, le 02 décembre 2015
GRILLE, AG…..


ET QUALIFICATION





Revendiquons une grille actualisée au niveau social d’aujourd’hui, des augmentations de salaires dont la proportionnalité reflète celle des bénéfices et une qualification reconnue à sa juste valeur.









